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EDITORIAL
FAITES L'AMOUR, PAS DU COMMERCE

es bordels parisiens du 19e siecle aux salons ero-

tiques du 21e, tout semble avoir change. Les prosti-

tuees, jadis exploitees et cloitrees selon un modele

disciplinaire, seraient aujourd'hui des entrepre-

neuses independantes et autonomes. La prostitution,

liberee de son poids moral, serait devenue une

activite que l'on pratique de son plein gre, avec son

lot d'avantages et d'inconvenients. Aidee par les

reseaux numeriques, eile serait meme sur le point
de basculer dans des formes d'exercice qui rendent

impossible toute exploitation contrainte. Sur les

reseaux sociaux, c'est dejä la prostitution generali-

see sans proxenetes et sans intermediates.

La realite est bien differente. La persistance
de certaines typologies architecturales temoigne

du caractere illusoire du soi-disant progres accompli. Si les temps ne sont plus les

memes, les lieux de prostitution, eux, restent invariables. Quant ä l'argument de la

liberalisation numerique, il tourne court. Les rapports sexuels tarifes restent configures

sur le modele que leur a donne le capitalisme emergeant du 19e siecle: celui

d'une mise en scene sur le theme de l'abondance de la marchandise. Aujourd'hui

comme hier, les prostituees sont exposees devant des consommateurs appeles a

choisir ce qu'ils vont consommer.

L'architecture de la prostitution n'est done pas a deduire, tant des lieux qu'elle

configure (confines et circonscrits ou virtuels et extensibles) que des rapports qu'elle

instaure. Inchangee, eile consiste a transformer une personne en produit, exportable,

exploitable, et en dernier lieu recyclable.

Loin d'entrer dans des considerations morales, ce dossier prepare par Aurelie

Buisson s'efforcera d'opposer ce rapport mercantile, dont nous ne sommes tou-

jours pas debarrasses, aux nombreuses tentatives de liberation du desir dans l'es-

pace public qui font surface dans la seconde moitie du 20e siecle. Car le veritable

contrepoint au bordel conventionnel n'est pas la prostitution numerique, mais bien

la transformation de la ville en terrain de jeu amoureux et erotique, telle que la pre-

figurent de nombreux penseurs et artistes.

Face au capitalisme des corps commercialises, c'est peut-etre le cinema qui a

marque les plus beaux points, en celebrant, contre tous les monopoles sexuels, une

pratique libidinale de la ville. Si l'on se jette dans les fontaines, si l'on se roule dans

l'herbe, si l'on s'embrasse sur les quais, c'est aussi une question d'architecture, et c'est

un peu grace au cinema.

Christophe Catsaros
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